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Notre Service 
r>a 

Renseignements 
tJN HECTTPEKB N» 9. _ 1. ns «faut libérés 

»ers le 25 tn&rs î9*i. — 2. La cruestlon m a pas en- 
core été tranchée par le Ministre de tel g"®''"*»! 

YVONNK AIME BIEN »E OOKMIR N» ».— Non. 
c'est   Impossible. __„,_    „„*  _i 

V G J 13 — 1 Ce n'est î>as certain sauf si 
l'afle«ûtion est lncûraale Munissez-vous oun cer- 
tificat du médecin traitant; •vous remettrez ^ ce 
certificat' au médecin militaire oui vous examinera 
le Jour du conseil de revision. — 2. Oui. aussitôt 
au-Tvous serez fixé sur votre a-ptitude physiaue' 
2'est à-dire lorsque voue aurez été vu par le con- 
seil de révision. Vous écrirez alors au comman- 
dant d, recrutement en jolg-nan* un certificat de 
•votre patron. - 3. Oui. TOUS pourriez demander à 
être affecté  à un résinier*» d'ouvriers d'aviation. 

UN LECTEUR DU « REVEIL » A. H. — 1. Oui. 
— 2   Aucune loi n'a fixé un maximum d'aufirmendja- 
flZl(30MAR ALOUETTE et Cle. — 1. Le renseigne- 
ment oui vousJb. été fourni n'est pas exaç.t ; «?; 
S décision de ce j?enre n'a été prise lusqu'à 
présentT — 2.  La ouestlon  n'est pas encore tsran- 
ChT*ti   SAPEUR   TELE.   —   1.  Tons  evvez^arolt  an 
oort duîuten de la médaille commemoratlve.de 
fa Vrande «uerre (rayures Manches ^et*©«*»>• 
Mal? TOUS ne pouvez prétendre à la médaille de la 
Tlctolre. car -TOUS ne comptez pas trois mois _de 
présence dans une unité combattante. — 2.  Votre 

Bvret militaire suffi* pou* «taoUr vos droits- * ta 
médaille   commémorauve. . 

LA TOURAINE A XIT1NB QUI AIME MEDOR — 
1. Vous ne pouvez plus* recevoir d'avance, la com- 
mission cantonale ayant fixé le montant de votre 
indemnité.' Actuellement, vous devez réclamer a 
la commission les ex traits de décisions vous con- 
cernant, extraits que vous enverrez a la Préfec- 
ture. Vous recevrez par la suite des titres de 
créance du Crédit national, titres qui voua per- 
mettront de déclamer un acompte. — 2. Vous 
pouvez demander a acheter clés matériaux de ré- 
cupération. Ecrivez au directeur général des ser- 
vices techniques  ne  reconstitution  â  ka  ^relecture. 

UN . VIEUX   QUI    BBRTONNE   TODOIS    60-79.    — 
Ce n'est pas " un droit absolu. Mais vous ■pouvez 
faire valoir ivos droits à cewte distinction. Ecrivez 
au président du conseil d'administration du ' régi- 
ment   dont   vous  faisiez   partie  a   l'époque. 

UN LECTEUR DU « REVEIL • N» 18. — Faites 
un testament olographe. Ce testament pour être 
velable. n'est soumis a aucun*, ancre condition 
que celte d'être entièrement écrit daté et signé 
de  la  main   du testateur. 

UN LAURIER SANS ROSES — Vous pouvez re- 
clamer le pécule et lf, secours immédiat en dua- 
lité d'héritier de votre mère Faites établir les 
dossiers régïementaires à la Mairie. Si la solu- 
tion tardait trop, vous écririez directement au 
président du conseil d'administration du 127e R. I. 
à   valenciennes. 

JEANNE TRES ENNUYEE 187». — Le mieux Se- 
rait de consulter un médecin. Vous pourriez voir 
le docteur Marcel Savary. 21. xue d'Anvers, a 
Lille. 

UN VIN BLANC 1514. — Réponde* à l'autorité 
militaire qu^ vos vêtements civils ne vous ont Ja- 
mais âté rendus et que les effets réclamés sont 
usés. . 

UN SERGENT DU 37e N» 31. — Vous pouvez 
"vous mettre en instance de pension. Adressez pour 
cela une demande au directeur du service de santé 
de la ire région, à l'Hôpital Militaire de Lille, 
en Joignant deux qulstionnaires Que vlus pour- 
rez vous procurer  a la Mairie.   Vous serez  ulté- 

rieurement  convoqué devant on«  Bommiasion   a». 
réforme oui fixera votre degré d'invalidité   — Ko- 
tre service de renseignements est ^absolument gra- 
turift. 

CHARLOT VA MIEUX No 10-90. — 1. Vous pou- 
vez demander une pension  comme  victime  civile. 
— 2. Ecrivez au préfet. 5e djviston —J..L» Com- 
pagnie peut vous donner congé ; tout au plais 
pourrtez-vous demander au Juge de paix un délai 
de quelques mois pour cnencher du logement. — 
4. Votre loyer peut être augmenté. ■ — 6. ■ Cela de-' 
pend du montant de l'indemnité à laquelle voua 
avez droit au titre des dommages de guerre. — 
8. Vous avejaii-oit à une Indemnité si vous avez 
dn=. détruire ^ies iplgeons. Vous ipourrez vous pro- 
curer des formules spéciales de déclaration pour 
lea pigeons dans les bureaux de la « France Co- 
lombophile  ». 6.  rue  dtn Faisan, à  Lille. 

MONSIEUR BIEN ENNUYE N» 400. O. V( — 
Vous avez droit à des majorations de pension du 
fait de vos enfants. Ces majorations s'élèvent a, 
195 francs par enfant de-moins de 18 ans. ce qui 
fait -dans votre cas 390 (raaos par an. Pour obte- 
nir le paiement de ces majorations adressez au 
chef de la section départemental^ de» pensions, 
18 rue Marais, à Lille, les actes de naissance de 
vos enfants, ainsi qu'utn certificat de vie délivré 
par   1*   Maire. . 

JSTENETTE.   RINTINTIN.   FLECHINELLE   N»  1000. 
— i. Les ajournés de la classe 19C0 doivent être 
revisités par-les conseils de révision de la classe 
1921 du 17 îanvier au 12 mars. — 2. Les exemptés 
de la classa 1920 sont exemptés définitivement et 
ne sont plus astreints à une nouvelle visite. — 3. 
Nos renseismements  sont gratuits.     

BARAQUEMENT EN BOIS DECOUVERT. ESTE- 
VELLE. — Non. Votre fils .peut cependant adres- 
ser à son chef de corps une demande de muta- 
tioft   (par   voie   hiérarchique). 

UN MUTILL PAS CONTENT 1878-1880 — 1 et 2. 
n faut vous incliner pulstra'à la suite de la der- 
nière visite, vous n'avez .pas été reconnu suscep- 
tible d'être pensionné — 3. Vous ne pouvez pré- 
tendre aux emplois réservés aux mutilés. — %. 
Toutefois, si votre état venait a se modifier, vous 

6. Vous •pourriez «afin adresser une réclamation 
au Ministre des pensions, 37. rue de Bellechasse. à 
Caris, si vous aviez a vous plaindre d'une irrégula- 
rité   quelconque. 

UN   LECTEUR DU   «  REVEIL   •   RUE  DU   CSAT 
BOSSU, a VICOIGNE. — vous pouvez réclamer à 
ce locataire le montant des loyers échus Appelez-le 
en conciliation devant ta président de la com- 
mission    arbitrale. - 

UN PERE BIEN ENNUTE L. S". A.. 63. — 1. Non 
— 8. Vous ne pourrez obtenir le même traitement 
que ceux qui étalent de l'autre coté des lignes. 
Soumettez néanmoins votre affaire à l'un des 
administrateurs   de   votre   syndical. 

AU VIEUX GABELOU, LOOS. — Non. mais les 
pensions ont été augmentées (kl du 25 mars 1920) : 
déposez immédiatement votre ancien titre * ta 
perception si vous ne l'avez déjà fait 

I UNE VEUVE DE GUERRE QUI DEMANDE JUS- 
TICE 11 et 18. — Non. il faut une décision du 
Conseil municipal. Vous pouvez d'ailleurs adres- 
ser  une   réclamation  au   préfet 

UNE PASSIONNEE' DU  «  REVEIL   »  à   MARLES 
— Adressez vus» réclamation   au - préfet. 

UN LECTEUR ELOI LATULUPE 20 —1. Il est 
inutile de renouveler le conirê. La prorogation du 
locataire part du S décembre 1919 et expirera en 
décembre prochain. — 3. Il n'est plus possible 
pour le moment de demander l'annulation, de la 
wrorogatlom. 

UN MANGEUR DE FROMAGE' BkANC. — 1. Si 
l'immeuble a été complètement détruit, votre bail 
verbal est résilié et vous ne pouvez prétendre a 
une prorogation. Le brasseur reprend la libre dis- 
position  de  son Immeuble   — S.   Oui. 

UNE MERE ENNUYEE à LIENS. — Ecrivez au 
préfet du Nord. 5e division. Vous saurez ainsi si. 
oui ou non un dossier vous concernant est par- 
venu â la préfecture, à Lille. ■ — 2. La réponse 
crul vous a été faite pourrait s'appliquer * une 
demande d'acompte, mais non à une demande d'a- 
vance. Nous vous rappelons crue la demande d'a- 
vance doit être établie sur une formule spéciale 
(de couleur rose) que vous pourrez vous procurer 

S la Mairie, n faut Jttnttra a cafte fMnauta le 
récépissé constatant te dépôt de votre déclara- 
tion de dommages à la commission cantonale d'é- 
valuation.. — 3. Le fournisseur peut exiger le 
.paiement de te. machine. — 4. Mais vous poiavez 
taire état, de la perte de cet objet dans votre de- 
tnando   d'avance. 

PERENCHIES N» 968% — 1- NOUS n* pouvons 
déterminer, votre nationalité, sans aroir des ren- 
seignements précis. — 2. indiquez-Mous vos lien 
et date dé naissance .les lieux et dates de nais- 
sance de vos parents, votre damftale en juillet 
4SM4 et en octobre 1019 les dates «Je votre incor- 
poration dans l'armée belge et celle de votre li- 
bération.     . ' ' 

LE MARCHAND DE BRIC A BŒLAC 3333 — H 
est impossible d'obtenir le rappel de l'allocation 
depuis le départ de votre fils. La demande faite 
Actuellement pourrait seulement vous permettre 
de toucher pendant ta période comprise entre le 
Jour de la demande et celui de la libération du 
militaire. 

MA BLONDE AIMEE VILLEURBANNE, — SI 
vous contestez les droits des créanciers, voyez le 
Juge de paix qui leur réclamera des prenïTes. Mais 
si vous êtes condamné a payer, les frais seront à 
votre  charge. 

NINI SOLEIL N» 78 a C. — Demandez Immédia- 
tement au Juge de paix un délai suc plémentalre 
pour pouvoir  chercher  un   autre   loceonent. 

UNE VICTIME DE LA GUERRE V. *;. N» 184. — 
Vous avez droit de ce fait a une indemnité de 
dommages dp jruerre : mais avez-vous fait lar décla- 
ration réglementaire au greffe de bi commission 
cantonale d'évaluation, avant le 31 décembre der- 
nier T 

ABONNE DU FOURNBAU 69. — 1 Non. si l'af- 
fection dont vous êtes t atteint a été contracté 
après l'expiration de votre contré de convalescence. 
— 2. Mais vous pourriez réclràner une pension 
comme victime civile de la gueiîre flot du 24 Juin 
1919)     Ecrivez   au   préfet 

UN BOUFFE-TOUT. — 1. Fttrsonne n'a signé 
pour vous La mère de l'enfant est toujours votre 
femme  légitime,   puisqu'il  n'est   pas  mtervetau   de 

Î-diTorœ, Légalement. l'enrant ne pouvait 
claré et Inscrit a l'état civil qu'à votre nom. — 
8. Vous pouvez toutefois Intenter une action es 
désaveu de paternité ; l'affaire est du ressort du 
tribunal civil. Demandez au préalable l'assistance 
judiciaire, en écrivant au procureur de la Ré* 
publique, si vos ressources ne vous permettent 
pas <ia  faire  face aux frais de la procédure 

J'AI UN BEAU JARDIN. 160. — 1. VOUS afflBf| 
droit au pain à prix réduit pour- vous-même. —• 
2. Vous n'auriez droit à cet avantage pour vo* 
enfants que si ceux-ci étalent inscrits comme pu- 
pilles  de  la  Nation. 

B.B-E.R. N» 7.13.34 VITE ET BIEN. — 1. L'ex» 
sohiat dont 11 s'agit peut rester dans son loge- 
ment, sans augmentation, pendant 32 mois à da- 
ter du jour ou il a tait signi-Iier sa demande de 
prorogation au propriétaire. — 2. Aucune limita 
n'est actutellement fiyée : une loi est en prépa* 
ration a ce sujet — 3. Vous avez droit au rappel 
de la pension depuis la date de la première déci- 
sion de réforme prise à votre sujet. Si vous n'a- 
vez pas été examiné par une commission de ré- 
forme avant le 17 mars 1917. la pension ne par» 
tira de 1917. 

M. FRETON. — Nous vous conseillons de signa» 
1er le cas des Intéressés à la société de Patronage) 
des Libérés. Ecrivez .A M. Prudbomime, conseille»» 
à la Cour d'Appel, président vlo ladite société» 
rue  Solférino. 234. à Lille. 

UN LECTEUR DU REVEIL 22. — Vous n'eve» 
droit à la prorogation que si. vous occupez actuel- 
lement le même immeuble <TU 'avant la guerre., 
Sous cette réserve, vous avez droit à une proroga- 
tion de 5 ans et 85 Jours à dater de 'expiration 
de votre bail. 

IMPRIMERIE 
QTJ REVEIL DU NORD 

186 bis. rue de paris. 
  LILLE  

Lacérant : Emile GEST. 
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Offres et Dénudes 
DTfliPLOïS 
       t 

MAÇONS^ 
ON DEMANDE de bons ma- 
«ons chez M. BUISSART. 16. 
rue de la Ga<re. à Loos.   82S4. 

 y 
■MPLOYÉ 

libéré du, service militaire 
est demandé poux Lille. Tra- 
vail secondaire de bureau. 
Réponse aux Journal aux 
lettres   G.H.F. 14341. 

Cne BONNE sachant taire la 
cuisine et une FEMME DE 
CHAMBRE sont demandées 
chez M"" HALIPRE. 15. rue 
Eugène-Haynaut. Béthune. -L 

Bons gages. 14.331. 

Dacylographe 
Hemande travaux de copie en 
tous genres. — Devis, Métrés. 
Dossiers, Dommages de guerre. 
Correspondance, etc. Ecrire 
K. R. V.. 2, rue DesTOUSseaux. 
LILLE. "120. 

AVIS DIVERS 

JLL* 

BARAQUEMENT tout neuf. 
3 pièces S'adresser chez M. 
DUMOULIN-DESCAMPS. rue 
du  Marais.   &   Hacnes.   M344. 

On   Demande 
B CHAMBRES OU petit Ap- 
partement meublé dans cen- 
tre de Lille Réponse : M. 
CHEVALIER, « Taverne Lié- 
geoise   »,   lé,   rue   de   Paris, 
B   LILLE. 14345. 

VoiesUrinaires 
MALADIES  SECRÈTES 

D* CAVRO, à Lille, bcul. de 
ia. Liber té,U6 bis. de 8 h.à 19 h* 

OBBIT   DR   TABACS-BUVETTE 
Libre de brasseur. Rue de 
grand passage. îoo rondelles 
de Mère. îe.OOO fr. de vins et 
liqueurs, Bénéflees net* : 27.000 
trancs. Ecrire au Journal aux 
lettres  B.T.R, «337. 

UN ALLIÉ RESTÉ FIDÈLE 
Pendant la guerre*il nous rendit 

les services qu'il put, mais il était 
alors quasi impossible de réappro- 
visionner dans toute la France les 
stocks épuisés. La paix a changé 
cela et maintenant, chez tous les 
Pharmaciens, vous trouverez ce 
vieil adversaire tout puissant des 
multiples AFFECTIONSDBLA GORGE 
ET DES POUMONS. Le 

Sirop de l'Abbaye "Akkef 
de réputation si ancienne et si riche 
de milliers.et milliers d'attestations. 

Remède infaillible contre : 
LARYNGITE, ANGINE, GRIPPE, 
PNEUMONIE, PLEURÉSIE, ASTHME, 

-   COQUELUCHE, ETC. 
T*«« PhaTm'*». Flacon 930gT.,7.s0j 500 gr., 
II fr.: 1000 gr. (fl. de famille). M fr. Il y a 
donc avantage à laicheter le grand flacon. 
Exig» bande rouge avec slgn. L. I. ABBor. 

Dép Général : L. DANJOU, Pharmacien. EMeJ 
Hénin-Llétard: Ph«« THISSE ; Blllv-Montigny : Ph"» 
MARCELLE ; Lent : Ph* PINARD ; Carv«n : Ph» 
LEPREUX;   Douait   Phi» DELAGUTRE.   PU»   8ER- 
TRAM. " .      

ECOLE DE CHAUFFEURS 
-   » 

La plus ancienne   de la Région 
-o-   BREVET   OARANTI   -o- 

LECUP, 53. Avenue Becpri, UMBEBSAHT 

2       Institut Antivariqueux du Hord 
Guérlson rapide et sans rechute  en  marchant 

et sans interrompre ses occupations, des 

ULCÈRES VARIQUEUX 
VBF1G8S, FblfiiitBS, Eczémas, HântxrifidBS 

MALADIES de la PEAW 
MÉDECIN   SPÉCIALISTE 

1. ru» de Roubaix, LILLE, près de la 8are 
■ 

CONSULTATIONS S 

Le Mercredi et le Samedi, de9n.â6b* 
et le Dimanclie, de lOh. à midi 

FABRIQUE DE 

BICYCLETTES 
(Test toujours 30 POUR CENT meîlîeur marcliê qu'ailleurs 
LANTERNES ACETY- 
LENB.cuivre nickelé. 14» 

LES MEMES, rendnes 
franco   domicile.... 16» 

CHAINES   POUR   BI 
CYCLETTES..^  15» 

PEDALES 
la   paire. 

FORTES. 10» 
SELLES, oualité cou- 1R  « 
rante   *«* ." 

SELLES FORTES pour A R   n 
poids lourds. 6v 

FREINS 
arrière. 

sur    Jante 11» 
ROUES LIBRES.Oua- 1 A n 
llté courante.....— 111 " 

CHAMBRES    A    AIR     fl n 
extra et garanties..      V " 

ENVELOPPES 
et garanties... 

extra 

BICTCLETTES   pour 100 ki- 
los,    a/rec   roue    libre    et 
frein,garanties sur   QQR  y> 
-facture        OW " 

BICTCLETTES  DE COURSE, moyeux à broche. fliQR w 
frein avant et frein arrière et roue libre. U 

BICTCLETTES 
luxe 

COUR    DAMES,   modèle   grand QQR )} 

j BICTCLETTES RECLAME pour Hommes. Dames n Rft )) 
et  Enfanto.   depuis  by\J 

REMISE   AUX   AGENTS. — MAISON   DE   CONFIANCE 
La  plus  importante  Maison   de   la   Région 

[ Étaùllssumente HOUSSOULLIEZ ,?.«,"„.■£. 
Machines B coudra et pièce» détachée» Demandez   RALAIS 

nos Catalogues en Joignant timbre-poste 

CABINET DENTAIRE 

SPÉCIALITÉS de poses de OENTS 
Prix  très modérés 

6, Hae Gombtft, à LIIiLE 
(près da la I*ft*â8rt*; * ' 

MONSIEUR aippoTtant 100.000 
francs demande associé avec 
50 000 fr (un cautionnement 
suffirait). L'apporteuir pourrait 
être directeur sans connais- 
sances spéciales. Pourrait aus- 
si convenir A fils de famine. 
Situation très honoratole. Fai- 
re offres jusqu'au % Janvier 
à M. GROGNOT. A Valencien- 
nes,   qui  transmettra.      14340. 

B - l'usine 

VÉLOS 

AU   OOMPTANT 
et    B   OREDIT 

Pin de Saison 
BAISSE   DE  PRIX 

A«tietes  directement 
T a -l'usine 

1.000 
neuf» 

garantis 
roue libre 

A 350* 
Ma   Plus   grande» 
marquée 

1 LOT de VéLOS OEIV- 
Homme.   Daine.   Jri\\ 
Enfant,   depuis    ■■""* 

Accessoires,   Pneus.  Cham- 
bres   meilleur  marché que 
{partout    ailleurs.    —    On 
accepta tous les Bons. 

WeBilses   «us   marchand» 

Camille COFPEKOLLE 
20  Rue Neuve, LlliUE QQ 
39 (près Qotand'Place) Of/ 

"■«—.^' 

EXIGEZ TOUJOURS 

PASTïLIES VALOâ 
VÉRITABLES 

qoi ne peuvent être vendue* 
qu'élu BOITES de 2 fr. 75 portant le nom VAtO* 

Si an vous propgeW t    -. 
fJR BEMÊDE MEILLEUR, "^ 

ON REMÊ0E AUSSI BON, 
UN REMÈDE MEILL1 

CE M'EST PAS DAHS VOTRE IHTÉftfcT 
Pour le traitement daa 

HAUD1ES DES VOIES RESPIRATOIRES 
,Employez toujours LES VÉRITABI 

PASTILLES VALI 

^Ëais 

A VENDRE 

Papier Blanc 
6'adr. an bnrean. <du Journal. 

3c YôU$ accuse 
DMiWPRÉVOYANCE I 11 

9mr «es testée *»  brome et «le pluie, «m keei 
> 01 eiSARBIKB vos» es 

On demapide B LOUER, dans 
Ulle on banlieue de Lille, 
deux pièces a un rez-tlé-chaus. 
sse ou petite maison. Réponse 
écrite au bureau dp Journal 
aux lettrée J. M. O, 

nom TâILOK 
.ide W T.Ui — BB. 

LILLE 

Best es propose de 1"  «uaîlt* pour 

%m Boas d'Achats de 

1 Break, 1 coupé. 1 Victoria. 
1 Wagonnet te S'adresser 86. 
boulevard LouleXlV.a LILLE. 

B-l mm mm 

VOIES ûRîSâîRëSI 
UT   FEUCHERE, Le   Docteur 

Chevaber de la Légion 
d'Honneur, ancien méde- 
cin-chef de centre d'uro- 
logie aux armées (25 ans 
de praUque), reçoit a sa 
CLINIQUE, 21, parvis St- 
Maurice, 21, près la gare 
de Lille, de 9 h. à midi et 
de S h. B 7 h., et diman- 
che de 9 h. à midi. VOIES 
UKINAIRES, maladies se- 
crètes des deux sexes et 
Ail     Éitraveineux dans 

»"   LA SYPHILIS 
ANALYSE DO SANG 

"lîlî! 
■ •«'Tfi'î'.-t'^A. 
;     s-'SfcsRîir 

Canne et Rotin 
POUR CHAISES 

m, ru* Be Parle.  LILLE 

praÈŒ HlUt 

LITS « Wt * **^ CUIVRE 
SOMMIERS MÉTAMJÔBES BlIflftS 

«'adaptant * tous los lits 
SpâoMîi «i Saisas as KAPOK, qniutt supstamt 

Eugène HUY8E dit PONTHIEU 
CONSTRUCTEUR 

lî m lf 11, FM ai ta SOïFSE, LILLE - T. 723 
IAISII SE eoipunt - u rus IIMITAITE K U IéIIII 

USINES, IITELIEnS 
Pavillons, maisons ouvriè- 
res, entreprises * «art ai* 
Kenseigneruents, (dans gra- 
tuits. Rapidité Sootété *no- 
nonyme Oenstruetlon» Moder- 
nes. «7. rue Saint-Georges. 
PARIS   (9«). «>«. 

Sommes acheteurs de douilles 
d'obus en laiton, sel d'aummo- 
niaque cendres de zlhc. vieux 
plomb. Fair» offres etrec tous 
rénséieVnemenits et prix à M. 
LECHAT S. boulevard Pater. 
Velsnelennes. 14238. 

LA PILULE DUPUIS 
U PILULE 00 SANG 
• 

La PILULE DUPUIS n'est pas seulement le pins actif, te plus 
doux, le meilleur des laxatifs : elles est encore antibilieuse, snti- 
glaireuse et aussi dépurativô. A ce titre, elle possède eux le sang une 
action   considérable. 

En déblayant l'intestin, en évacuant les déchet», 3ee PILULES 
DUPUIS empêchent les fermentations putrides qui donnent naissance 
aux  toxines,   véritables poisons du sang. C'est pourquoi 

Les Pilules Dupuis 
pxajrifxezx-t, régénèrent  1*3   Sang 

et activent sa circulation, 

Cette Impulsion donnée & le circulation est hautement appréciée 
deS jeunes filles et des femmes qui font un usage régulier des PILU- 
LES DUPUIS. Avec elles, plue de souffrances, plu» de retarda, plus 
de pensanleur, plus de ballonnemeal au moment dea époques s 

Les Pilules Dupuis 
sont les régulatrices de la Circulation 

Mesdames, Mesdemoiselles, ne perdez 'jamais de vue l'influence 
de l'intestin sur le sang : combattez efficaoemKnt votxe constipa- 
tion par un  usage régulier de» PILULES DUPUIS. 

Mesdames, Mesdemoiselles, si vous n'êtes pas affligée» de consti- 
pation, mais si vos règle» osnt irrégulâères, insuffisantes, doudoureu- 
ees, ei vous vous sentez congestionnées, si le ventre es* eemisible, 
pesant, ballonné, prenez chaque mois, pendant la huitaine qui précède 
vos époques, quelques PILULES DUPUIS, et voue apprécierez bien vite 
leur 

1MG0MPARÂBLE 
N'hésitez pas; Faites chaque mois 
une cure régulatrice à l'aide des 

PILULES   DUPUIS 
vous en serez émerveillées 

BIEN    EXIGER 
dans   toute»   les   Pharmacies 

lies Vraies PILULES DUPUIS 
en boites de 2 fr. 20 (impdt compris) 

Cnaque boîte ports une étoile rouge "(marquée déposée), sur le eou- 
vercie et les mots « DUPUIS-LILLE » imprimé» en noir sur chèque 
pilule de couleur rouge. Dépôt général : Pharmacie BailiceuAl, 109, tus 
Léon-Gambetu, LILLE. 
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LOINTAINE 
REVANCHE 

GRAND  ROMAN DRAMATIQUE 

— Bah t se dit-elle pour se défendre contra 
l'attendrissement, ça passera comme un coup 
de mistral. Ces chagnns-ià, u'cet la banheufi 
de la rie. 

Sans luri parlet de Marcien, i* jeune fille 
Errait asses à dire et à entendre pour trouiver 
1» jonnée courte. Si bien même qu'elle oublia 
l'heure, et fit manquer le train du soir, que 
Roger roulait prendre. Daneeon indulgence 
noue celle qu'il (regardait de pJtas en pJus <xaa- 
me la Traie campagne de son existence, Berte- 

a ee garda bien de lui faire le moindre repro- 
che. Au contraire, il se déclara enchanté de 
raser un jour de plus à Marseille, ce qui lui 
germettrait de  faire  la  connaiseanoe  de   Mme 

^te^e^vidn,  STîT»S». l'amsr-i» à  l'hôtel 
des Grandes Indes. ^u^-» 

Vaguement inquiète BUT le pretnier ebord 
de ,a vieille emie, la jetijre flHe se fiai» pour- 
tant à eette supériorité de jugemen* qui élevait 
Roger  au-dessus  des  apparences. »!__* 

— Ne «eus offusquez pas de la «nx muque, 
de la pipe e» du madras rouge de ma pauvre 
assuma Tiévou   lui  disaH-elle dans la  vwture 
sni  les conduisait  à   la JolieMe.   v%sis  oli 
fines pas las trésors da dé< su—tes»» sa 

sibaité, "de délicatesse, que sachent ces dehors 
plutôt  bizarres. 

— Et vous, chère petite, ne l'excuses pas com- 
me si voua en aviez un peu honte. Ce n'est 
digne ni de TOUS ni de moi. Si je pouvais ba> 
ser mon opinion sur la beauté du «sage ou 1 é- 
legance ie» manières, j'en aurais été guéri ré- 
cemment, et pour jamais, je voue assure. 

En effet, ei, dans l'obscur, bureau de I hô- 
tel des Grandes Indes, en face du moins sé- 
duisant visage féminin qu'on pût imaginer, 
Roger évoqua l'image resplendissante dune 
des plus célèbres beautés de ce temps, ee fut 
pour placer un Mme Estàévou bien «u-dessua 
d'une Jeanine Chabrial. ....        lïl oJ 

— Mais, songea-t-il, je n'ai rnême vas *e 
droi* de les comparer. Ce serait te» ooense 
à cette   honnête  femme. . _ 

H s'informa de^ la clientèle et do «avesm om 
l'hôtel des Grandes Indes. 

— Héîax 1 monsieur, fi* le propriétaire, les 
année» sont de moine en moins bonnes. Je 
me fais vieille... Ma pauvre baraque me res- 
semble. Nous n'avons plu», ni l'une m 1 au- 
tre, ce qui sourit aux voyageore. Sur cette **"* 
qui tourne toujours, om demande toujours «m 
nouveau.   m 

-*- Quàtteriez-vou» donc Totns ouuunsiss SUIB 

trop de peine   ? 
— Comment cela,  monsieur   9  . 

Je ne saie pas encore. Sylvaine peu, w» 
jour ou l'autre, avoir besoin de vous. 

— Oh 1 ei c'est pour Sylvain*, séorie » 
vieille femme, je planterai tout U, »* j»'U»«» 
irai jusqu'au bout du monde. . 

La jeune fille ne demanda pas l'explicetions 
à M. Bertelin sur I"arrière-pensée qu'il pou- 
vait avoir. Elle pressentait que ses projets de- 
venir commençaient à tenir compte de 1* mort 
de Luoie. Cette mort apparaissait prochains 
et inévitable. Mais c'était là on sujet impos- 
sible à traiter ouvertement. 

Quand ils s'installèrent a Ganses, 
t«un  était   perdue.   Roger sa  avais 

la certitude qu'il n'osa pas s'absenter, durent 
plus de deux mois, pour donner un coup d'oeil 
à son usine. H ne voulait pas ajouter aux de- 
voirs que Sylvaine s'imposa** la tristesse de se 
trouver seule en face d'une agonie. Ce ne fut 
bientôt plus qu'une question dé jours, puis 
d'heures. Lucie expira comme un enfant s en- 
dort, déjà si loin de la vie qu'elle ne s'aper- 
çut pas que cette vie la quittait. Puérile, jolie 
et gracieuse jusqu'au bout, .elle fit couler, en 
s'en allant, les pleurs d'un regret véritable. 
Non seulement Roger, Sylvaine, eurent le. 
cœur eincérement déchiré devant la folie petite 
tête blonde à jamais guérie de see caprices fan- 
tasques, mais les femmes de chambre, la gar- 
de malade's'attendrirent de ce départ qui res- 
semblait -à l'envoi  d'un oiseau. 

— Sa démence, expliqua l'une d'elles, valais 
mieux que le bon sens de bien de» gens, car 
il n'y entrait nulle malice. 

On ramena le corps à Séeenac, ou les funé- 
railles eurent lieu. Le pays ton* entier y as- 
sista. 

Bien des yeux allèrent de Roger Bertelin à 
Sylvanie, l'un et l'autre en deuil, — ce qui, 
déjà, semblait faire d'eux un coupla à part. 
L'opinion puhliique les unissait. 
  Notas patron ne peut pas faire mieux que 

d'épouser cette charmante fille, disaient les ou- 
vriers. 

Les commèTes chuchotaient ": 
   Comment   va-l-il «'arranger  pendant   les 

premiers mois de son deuil ?. Il ne peut pas 
la mettre dehors. D'un autre côté, la garder 
chez lui, maintenant, es ne eerait pas conve- 
nable. 

Quant à Claude Ramerie. rcâii es qu'il pan- 
sait : ' 

«  Sylvaine est  libre  d'épouser  Roger Ber- 
telin. Car toi «S s'est écoulé depuis l'évasion de 
Marcien. H n'a pas donné irigm de Tie> «t-*Uc*l m 
même a perdu l'eswolr. J ne. notw a 

lî« «mWftUi  «etts  union   c'est  ou'aucun   lien    âges et des «taatàona. S'assurer pour toujours, inquiétude — un   soir,  entre autres,   maie  i 
n"exS2^*u?et^ï filie. Je ff saurai donc ? -^ —      «i-™*.       ™«u»  nécessaire à    * avait longtemps, quand elle ava* ose lui p 

que 

^v1 

bien à moi. Lrai-je mettre obstacle à la félicité 
qu'elle mérite, eh disant eu maître de Sése- 
nac : « Celle que vous prenez pour femme est 
la flHe de votre ouvrier. Pis encore, la fille du 
criminel qui TOUS a dynamité, par ia faute de 
qui vous avez perdu votre bras et vu partir' au 
bairne l'élève qui vous était cher. » Non, non, 
Claude, ton rôle est-fini. Tu es trop souffert 
et trop' fait souffrir de ton vivant. Sois un 
mort. André Ldbert te remplace. Laises-ls étein- 
dre les rancunes, les Tiolence» et k» remords 
de ton vieux cœur ». .   

Dan» l'après-midi même qui. suivit 1 enterre- 
ment de ea femme, Roger réclama ds Sylvain» 
«n moment d'entretien. 

— Chère enfant, lus dit-il, avez-voua sssex 
de confiance en zoo* pour suivre mes conseils, 
ou plutôt pour accéder k use. prière que je 
ysss TOUS adresser   r 

- Une prière 1... Dites-moi tout simplement 
quelle est' Totre volonté à mon égard, mon- 
sieur Boger. Je n'ai de devoirs sur 1» terre 
qu'envers TOUS seul 

Quand elle lut adressait des phrases ds es 
genre, une chaleur animait l'accent da la jaune 
fàlie,  et Bertelin s'y mépreneàt. 

Diane 'la pensée de Sylvaine, ces devoirs dont 
elle parlait consistaient en une réparation* pour 
les"malheur» dont son père, à eîle, avait été 
l'instrument. Le sentiment' du crime paternel 
jetait quelque trouble dans se» protestations 
de dévouement, aee, élans de reconnaissance. Ce- 
lui à qui elle ses edresstit s'y trompait d'au- 
tant plus qu'il avait eosvnsw autre cause d'aveu- 
glement... l'Amour. 

Bertelin oessait d» s'en défendre.  Il  aimait 
Sylvaine.   Non  pas  comme dans la fougue de 
ses  vingt an* il  avait  aimé   Juliette.    C'était 

is   une passion ardente  qu'une   affection 
mais d'autant plus' profonde, basés sur 

^m-v "■ !'• 

cette douce compagnie, devenu» nécessaire à 
son coeur, à ees yeux, à son esprit s ual était le 
désir  du  maître  de   Sézenae. 

Sa résolution était priée. U ne renouvellerait 
pas le péché de sa jeunesse. Si ne séduirait pas 
une jeune fille sous prétexte que la société la 
plaçant très bas ^au-dessous de lui, d épouse- 
rait Sylvaine. Sans ee douter qu'elle était la 
fille de Juliette, il associait les deux, figures 
aimées, dont il subissait la ressemblance. Il 
sentait confusément qu'il ferai* comme une 
réparation' à l'amante de jadis en mettant tout 
ce qu'il possédait aux pieds de la pure fian- 
cée die demain. 

Toutefois le respect pour sa femme à peine 
disparue l'empêchait de se déclarer encore. Con- 
tenant donc le mouvement de joie que lui 
inspirait l'affectueuse docilité de Sylveane, — 
qu'ol méprenait pour l'expresiou involontaire 
d'une tendresse plus vive, — il dit à la jeune 
fille  : 

— Vous allez partir ce soir même, Sylvaine, 
pour Marseille. Je vous ferai accompagner par 
une femme de chambre. Vous irez retrouver 
votre excellente Estiévou... Mai» vous ne loge- 
rez pas à l'hôtel des Grandes Indes. Ce n'est 
pas un endroit convenable pour une jeun» 
fille. 

— Oh 1 dit-elle avec sa vivasité candide, 
j'y ai demeuré quand j'avais sept ans. Je n'y 
ai rien vu qui n» fût pas tsds* convenable. 

— Vous en avez dix-neuf maintenant. 
— Mais, fit-elle — avec une jolie rougeur 

•ans- cause, sur le simple énoncé de son âge, 
— si j'allai» btesser cette pauvre maman Estié- 
vou   ' • . 

— Aimex-vous mieux me causer mi souci ,» 
demandait-il. 

Sa voix, son regard furent si doux, sa mftss 
figure, dans rénefgdque beauté de la quaran 
laine, prit une expression de sollicitude ai 

'-  1» jeune ,«»». 

y avait longtemps, quand elle avait osé lui par- 
ier de Marcien, dans le jardin, au «*ear ds 
lune. Elle répondit simplement  : 

— Je ferai comme vous  voudrez, monsieur» 
— Ah I reprit-il avec une animation cor- 

diale, c'est que- vous aurez toute une diplomate» 
à bien exercer auprès de cette brave maman 
Estiévfju. Il s'agit de lui peruidder de ceder> 
son hôtel des Grandes  Inde* et de venir >éi-.«. 

A ce mot, Sylvaine sauta pretqns de joie, 
•— loi   9... à Sézenae   !... 
— Sans  doute.   Je la  nommerai   intendant* 

dénia maison, dit Roger avec une emphase plai- 
eante. Ce sera un prétexte pour l'installer dans 
le pavillon du parc.  Et vous pourrez demeurerx 
avec elle. 

— Avec elle... Oh I je serai bien contenta. 
Et comme elle sera heureuse   1 Mais alors   ?..# 

Sylvaine s'interrompit, puis devint phw rose* 
encore que tout à l'heure. Etourdimenl, alla 
allait s'écrier : 

« Mais alors, vous resterez seul.  » 
Et,'par le même éclair de pensée, elle corn* 

prenait que, justement Bertelin, veuf devait 
demeurer seul, ne pouvait la garder sous le 
même toit que.lu». Sa confusion, aussitôt perçu» 
par Bertelin, le charma, comme s'enehalnanS 
à l'ordre d'idées qu'» aooueiUeit »vee un se- 
cret ravissement. 
  Ne TOUS préoccupez de rien, tout s'arraa* 

8*Etj comme elle restait muette, reprise ds 
trouble,   il «jouta  modifiant sa  phrase   : 
  Ne voue préoccupez pas de moi, m» chère 

Sylvaine. J'entrevois mieux que la consolation. 
Cette fois, son regard en dit beaucoup plue 

que ses paroles.   Sylvaine, éperdue, balbutia,  ï 
__ Alors, «dieu, monsieur... Je rais m» pré- 

parer...   Je partirai  ee  soir pour  Marseille. 
Elle s'enfuit presque. 
Dans «a  chambre, «Us tomba, tout effarée. 

1  ! 
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